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|fallotrcs excellent& renomme' pîîottc, eaiU pour le maintien

de cette habicude, que pour y trouuer paATigé cti lamcr du Sud»

lequel y, fut fort hcureufcmcni! receu,puis fa Maicftédcpcfc

cha en qualité de Viceroy l'an 1.140. le ficur de RobcrtuaI(
dont nous auons parlé cydefFus aucc vn ample pouuoir&
commiffion pour tout le grand continent de Canada i mats
en efFcdt pour s'afTurer aufli de la Floride. ^|

Apres foubs Henry 1 1. & CharleslX. les Sieurs de Villc^

gaigon , Laudonniere Albert ; & le Capitaine Ribaut de
Dieppe y furent enuoyez les vns après les autres , lefquelsà

fayde de ceux du pays firent plufieursfois mainbaffe des Efpa-
gnols,ainfi qu'ils auoient fait des Frapçois.

Ils y firent baftir les forts de la Caroline ,& d'Orléans, tiom^
"

mcrent le Cap des Françohô: y firent plufieurs fortcreffes bar
fticnients & habitudes, dont ayant long temps demeuré Afai-

' lires
, Pliilippes 1 1. Royxl!Efp«gnrextrcfmement ialoux de ce

voifînagc &: habitude , y rcnuoya m prciudicc des traittez

d'entre le Roy&Iuy vn grand embarquement d'Ffpagnofs

durq^t la minorité du Roy Charles IX qui y exercèrent la plus

horrible cruautéTur les François , dont orf oyt iamaîs par-

ler ^ n'ayant pardonne à Faage ny au Sexe , tant de Femmes
iqu'enfans qu'ils portoient mourans crue!iemenr au bourde
|leurs picques, & halbardes, & en chargeoicnt tous les arbres

Iprochcs de leur habitation : ô^ aprcs aaoir pris {oubsleur fby le

brauc & vaillant Capitaine Ribaut, le firent mourrir à lang
rfroid , contre leur pcrolîc

, par des fijpplitcs & cruautczplus

? qne barbares 6i inhumaînes,puis luy efcorchcrent toute la ptrau =

de la face fr dr l a trftr > /V Prnnoyrrrnten dcfrifion con^nj vg
mirent lai

rvniufte ;
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, tarit aux Indes OccidcnrallcsoiriIclloitrcd«'Utté,

^que depuis au Cabinet de fa Majcftc' Catholique syant pronis
de grands deniers pourrclcompenfcaceux quilèpoiurtyîcnc

fptcndremortou vifj dont le Roy ofïcnle s'cnIclhntJttttut pas


